
LE CANARD.

pour voir au télescope, soit l'anneau de Saturne, qui vient de porter contre vous ? Hitez-vous, et surtout
du reste ne laisso pas voir sa forme annulaire dans pas de sentiment.
ce moment, Fait Jupiter, soit Venus, soit enfin tous L'acousé : Dame, M. le juge de paix, j'avons peut-
les astres présent;, passés et futurs, à la volonté des être pris un petit verre de plus que de coutume et
amateurs.. Viilà que ce monsieur Basile arrive en dans oes états là, vons savez, on est si bite I Je Me,
état d'ivresse'. faisant du tapage et bousunlant môme rappelle bien de tout cela. J'avais diné avec desgens
quelqies personnes qui attendaient leur tour i il de ma paroisse, du fonds de la province de Québec.
ebaniit à tue.tête, en caracollant : " Fais-moi voir d où que je venons tous, si bien qu'il me restait dix
la luno, mon gars, fais-ioi voir la lune." Je 'engage cents. J'achète uune torquette de tabac avec cinq
à se retirer bien tranquillement et à ne pas tn'enpêi cents et en passant devant la lorgnette de monsieur
cher de gagner ma vie. Il me répand : Mais t'es pas l'aetrologue patentd, je me suis dit
lonb, je veux te la faire gagner ta bougrine de vie, -- me reste cinq cents, je vais mn payer la lune
vIÙ nies cinq cents, prend les et laisse moi voir la un plein jour; si j'avais eu dix cents, j'aurais pris un
la lune. Je lui réponds que c'est impossible, la non- autre petit verre, mais n'en ayant que cinq...
velle lune n'étant quede quelques jnurs.-Eh 1 bien, Le juge de paix. -Enfin, M. Basile, vous recon-
qu'il réplique, si ce n'est que ça, laissons la nouvelle naissez avoir frappé le plaignant ?
poltr plus tard, mais fais roi voir une vieille lune, L'acnusé.-Oh I oui, etj y en fais mes excuses et
ça zm'e.st égal. lui demande humblement pardon. Je sais que j'y ai

J'avais envie de ne las lui 'épntdre, car que vou dit que je voulais voir la lune. Il m'a dit : " Je n'en
lez-vous dire à un hoinme pris de b"issnn. Je lui di- ai pas." Alors, j'y ai répondu : " Expliquez-moi la
cependant : Vous ne tue comprenez pas, quand je uarche." Il m'a poussé pour me faire en aller ; j'ai
vous dis qu'il n'y a pas de lune en ce moment, voulu ravoir mes cinq cents et j'ai tant et si bien fait

-Comment, il n'y a pas de lune, qu'il Itte répète, que nous nous sommes bousculés et que j'y ai donné,
mais vous vous moquez de moi. Mais qui est.ce qtti je crois, une ou deux claques sur la caboche. J'en ai
l'a donc prise ta lune ? tifin des raisonneuents d'i- ben du chagrin, allez, car à jeun, je ne suis pas né-
vragnes. Il iic force enin à accepter ses cinq cents chant du tout, et je crois pas que j'aurais assez de
et va coller son oe!: au télescope on pnuss;antt de côté Malice pour écraser une puce.
quelqu'un qui y était. Je fais remarquer à la per- M. Basile est condamné à une piastre d'amende,
snne que c'est un homme en ribote et qu'il vaut les frais et einq minutes de prison.
mieux le laisser regarder un instatt pour s'en dé. Ce résultat ne fait-il pas voir clairement l'influen-
barrasser Le vieux monsieur laisse regarder Basile ce que l'habitant du Canada a déjà prise sur le ea

-OI ! comme on voit gros, se met à dire Basile. rnetere ai entier d'ordinaire des yankees.
pourquoi qu'on voit gros comme ça, cher astrologue
de mon coeur ?

.Te lui explique que e'eqt l'effet de la lent!lle de e RuaN,.
l'instrument.

-a e'est vrai, qu'il dit, des lentilles, quand j'en MONTRIL, 1 D 1
Ii mangé, j'ai le ventre bien plus gros. (Rires dans
l'assistance).

Le juge de paix : Assez, M. l'astronome, arrivnns Le CANARD parait tous les samedis. L'abonne-
de suite aux coups. Quels coups vous a-t-il portés 7 ment est de 50 contins par an, ou 25 centins pour

six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
-Ah ! voilà comient c'est venu: au bout de quel- dons aux agents huit centins par douzaine, payable

ques minutes, l'astre que mattro Basile regardait tous les mais.
étant passé par suite du mouvement de rotation de GODIN, MONDOU & O1.
la terre, il s'était mis à crier à tue-tete, comme si on
l'eût assassiné

-Mais, Lu m'as volé, je ne vois plus rien.
-C'est la terre qui tourne, lui dis-je.
-C est vrai, répond-il, depuis tantôt je m'aperçois

do ça. Allons, fais-moi voir autre chose, ou je te fiche .*
une tournicole des mieux conditionnées ; fais-moi ..: ) .

voir la lune, t'as plus d'aquette, entends.tu ?
Voyant que ça n'en finissait pas et qu'il an reve-

nait toujours à voir la lune, je l'ai doucement pris LETTRE DE LA CANE.
par le bras pour le faire retirer et Céder la place à un
autre. Québec, 10 Mai 1880.

-Ah ! coquin de voleur d'astronome, qu'il me Mon eher CANARD,
dit. Ah : aI I tu ne veux pas me f.ire voir la lune, Tu me disais l'autre jour de prendre mon vol vers
eh ben, attends, vieux bougre, je ce suis pas aussi le Nord-Est pour passer en revue les gens d'en bas. Il
savant que toi, niais arrête un peu, je te vas faire ne fait pas chaud de ce côté ci, par le temps qui
voir des étoiles par millions I court ; je t'assure qu'en passant vis-à-vis de la Pointe

Et là dessus, sans plu@ de cordmonie, il m'allonge au Platon, il m'a fallu serrer fort le grain pour bien
une paire de gifles qui n'étaient pas de palile, je vous tenir ma course vers Québec Avec ça que les lumiè-
assure, M. le juge. A ce moment-là, la vieux monsieur res n'étaient pas encore allumées I
qui attendait son tour pour voir Jupiter et Venus J'ai da me fier à ma bonne étoile et à tes ferventes
ayant aperçu au loin deux ou trois policemen qui prières pour arriver sans autre malheur que celui
faisaient le'ir ronde, avait couru leur dire ce qui se d'avoir perdu trois de mes plus belles plumes et un
passait de déàagréable dans notre voisinage. Les po- demi.once de duvet. Aussi en ai -je donné de ces
licemen sont arrivés en un clin d'oil et ont arrGté coups d'aile. Tache de faire valoir, à l'avantage de
monsieur Basile, ici présent, en un tour de main. notre famille, ces qualités qui devront nous faire prê-

Le juge paix à l'acousé: Avez-vous quelque chose férer aux pigeons voyageurs, en. paix comme en

à répondre à l'aevusation que N, le Prof. Plathead g'uerre. Malgré un gros rent du Nord Est à édorner
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les boufs, j'ai mis tout juste une heure, treize mi-
nutes et quarante trois secondes à descendre a Qué-
bec, on partant de ehez notre ami Joe Beef. Il faut
dire que ce protecteur des animaux et des hommes
m'avait fait prendre un élixir merveilleux dont mon
aile s'est fort bien trouvée.

Sais-tu, cher Canard, que les québeequois sont
dans une débine des mieux conditionnées. Il y a en-
oore de la neige en masse dans les rues de Québec ;
oui, de la neige et de la glace et da la boitte. Il y a
en des messes d'annoncées dimanche dernier dans
toutes les églises pouri prier le bon Dieu de faire luire
son soleil un peu dans ce voisinage. Lejuge Routhier
voit ça d'un bon oil, mais il dit que les québecquois
n'ont que ce qu'ils méritent. Ils sont trop rougea,
dit-il, et la jeunesse surtout n'est pas assez dévote-
Le commerce s'en va tout à Montréal et les steamers
n'arrêtent plus aux quais de la ville créée et mise au
inonde pour être la reine de l'Amérique du Nord.

Les paroles du bienheureux juge commennent à
faire leur effet dans ce voisinage. Les jeunes filles
raccourcissent leurs trop longues queues de robes,
elles se corsent le corps un peu moins raide et pres-
que toutes ont coupé l-rurs séduisants accroche-coeurs.
Les jeunes gens de la basse ville se santent déjà mal
à l'aise. Les moins jureurs parmi eux parlent de
travailler avec acharnement a la réforme des moeurs.
Il est question, à l'heure qu'il cet, de former un club
moral qui va faire rentrer dans I ombre tous les clubs
politiques et religieux, jusqu'au cercle Catholique.

Le juge Routhier, qui se sent providentiellement
appelé A ramener au bercail tous les pelés, les galeux
du la capitale provinciale, sera le patron en chef 1du
nouveau club.

Le a Club du Pardon n aura pour président actif
le jeune, quoique grisonnant autour de chroniques et
do maintes autres oeuvres plus ou moins éclairantes,
31. Arthur Buies. Ce monsieur est avantageusement
connu à Montréal.

Mais sais-tu, cher Canard, qu'est-ce qui a décidé
la dévote jeunesse de Québec à offrir une place si
honorable et si pleine de difficultés au jeune Buies ?
C'est que Buios a brflé ses anciens vaisseaux 1 année
dernière et qu'on le croit capable de faire rentrer
dans le giron de la sainte Eglise des homues comme
Senécal, Blunhart et Josoa Perrault. On croit mi-
me qu'il y a assez de magnétisme dans la voix de
l'ancien chroniqueur de la Lanuirae pour faire ren-
trer en eux mêmes des esprits forts comme Obapleau
St. Cyr et Tom Lavallée.

L'inauguration du club du Pardon doit avoir lieu
la veille de la St. Jean Baptiste, le 23 Juin.

Le Provincial a touché un joli "job " d'impres-
sien du comité nommé pour préparer les voies à l'or-
ganisation de cette nouvelle société canadienne-fran-
çaise qui aura des ramifications jusque dans les bou-
ges les plus infimes des plus pauvres cantons dos
Etats-Unis. C'est pour porter partout la bonne pa-
role que l'on a fait imprimer un million de circulai-
res. Le job a été donné au Provincial dans le but
d'attendrir le coeur de ces rouges forcenés qui s'obs-
tinent à rester sur la brèche fumante de la ruine du
parti infernal. Les bons procédés ont leur atout,
comme tu sais, et la preuve nous en a été donnée do
plusieurs façons depuis quelques mois.

M. Mousseau, qui a son plan dans toute cette af-
faire, quo les plus sournois n'ont pas encore deviné,
mis que je te dirai bientôt, M. Mousseau ce dis-je,
a fait affranchir dernièrement un million d'enve-
loppes dont il a fait cadeau à M. Baies pour les faire
servir à l'expédition par la poste du million de air-
culaires que le Provincial imprime avec sa plus belle
encre.


